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« ... Antoine de
                                                                        Chandieu, de la tres rare erudition, piété entiere, diligence incroyable et
                                                                        dexterité admirable,... mais helas, retiré depuis ce mois de febvrier
                                                                        dernier d’avec nous au ciel... » (p. 153). Bibliothèque de Genève, tableau
                                                                        n° 139

      

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      
INTRODUCTION 

      Charles-Emmanuel de Savoie se voyait comme un
                                                  héros de roman de chevalerie. Sa vie serait
                                                  marquée de hauts faits, de victoires. Ses moyens
                                                  n’étaient pas à la hauteur de ses ambitions ? Mais
                                                  quoi, les chevaliers errants étaient pauvres, ce
                                                  qui ne les empêchait pas de tuer les dragons, de
                                                  délivrer les princesses... Charles-Emmanuel avait
                                                  conquis la princesse merveilleuse – la fille
                                                  cadette du roi d’Espagne -, il avait conquis le
                                                  marquisat de Saluces, il voulait conquérir Genève,
                                                  le Dauphiné, la Provence, et peut-être même la
                                                  couronne de France !

      Théodore de Bèze, qui ne se nourrissait guère du
                                                  Tasse et de l’Arioste, n’avait aucune estime pour
                                                  ce prince ambitieux. Au Conseil de Genève, qui se
                                                  demandait s’il pouvait faire confiance aux
                                                  émissaires ducaux, Bèze répondit : « qu’il ne veut
                                                  pas conseiller que Messieurs rompent avec le Duc.
                                                  Il vous veult faire demandeurs. Ils [ses
                                                  émissaires] vous demanderont des conditions pour
                                                  vous separer du Roy [de France]. Ne se peut fier
                                                  au Duc, qui est contre Dieu. Il est sans
                                                  conscience, souffrant aussy qu’on emploie totes
                                                  fausses monnoyes en son pays, moyennant un certain
                                                  quod.
 Dieu le confondra. »
.

      Qu’est-ce que cette affaire de fausses monnaies ?
                                                  Précisément, nos documents nous l’apprennent : des
                                                  fausses pièces en cuivre circulaient dans toute la
                                                  Savoie, en provenance du Piémont. Il en circulait
                                                  même sur la côte vaudoise du lac. Des soldats
                                                  zuricois se plaignaient d’avoir été payés de ces
                                                  pièces alors qu’ils campaient près de Thonon,
                                                  agrégés à l’armée de Sancy et de Guitry
                                                  (c’est-à-dire à l’armée française). Ces plaintes
                                                  zuricoises furent transmises à Genève, où l’on se
                                                  justifia : les autorités genevoises n’étaient pas
                                                  responsables de ce qui se passait dans l’armée de
                                                  Sancy et de Guitry. Lorsque de telles monnaies
                                                  parvenaient à Genève, on les confisquait et,
                                                  affirment Messieurs, « avons mesmement employé nos
                                                  maistres de monoye, changeurs et autres commis
                                                  pour les recercher et cisailler par les maisons et
                                                  boutiques longtemps avant l’arrivée de
                                                  l’armée »
.

      
En cette
                                                  année 1591, le duc de Savoie séjourna surtout en
                                                  Provence, avec le meilleur de son armée, cherchant
                                                  à conquérir cette région où il comptait des
                                                  partisans parmi les Ligueurs, conquérant çà et là
                                                  quelques bourgades, mais sans pouvoir s’emparer de
                                                  Marseille, qui résistait fermement. Sauf que les
                                                  Marseillais lui permirent de s’embarquer dans la
                                                  ville pour aller en Espagne, convaincre son
                                                  beau-père de l’aider dans ses conquêtes. Bèze
                                                  suivit ce voyage avec inquiétude (nos
 2163, 2166, 2169), mais finalement
                                                  Charles-Emmanuel n’obtint pratiquement rien de
                                                  Philippe II, et son retour en Provence fut assez
                                                  piteux. Pendant ce temps, Savoyards et Espagnols
                                                  restés en Savoie n’empêchèrent pas Sancy et Guitry
                                                  de s’emparer de Thonon et Evian au printemps, se
                                                  mesurant aux troupes franco-genevoises dans la
                                                  bataille de Monthoux, le 12 mars, combat à l’issue
                                                  incertaine, mais après lequel les
                                                  Savoyardo-Espagnols se retirèrent vers Chambéry,
                                                  tandis que Sancy et Guitry repartaient avec leurs
                                                  hommes pour la France, n’ayant plus un sou ni rien
                                                  à manger en Savoie. Les Genevois se trouvèrent
                                                  réduits à leurs seules ressources, un petit
                                                  millier d’hommes, complètement ruinés par les
                                                  dépenses militaires qu’ils assumaient depuis avril
                                                  1589. S’ils ne pouvaient guère profiter du calme
                                                  revenu pour s’avancer en Savoie, faute de moyens
                                                  et d’effectifs, au moins jouirent-ils d’une
                                                  certaine tranquillité pendant le reste de cette
                                                  année 1591.

      Ainsi les lettres de l’été ne parlent plus guère
                                                  de combats ou de stratégie, mais de moissons
                                                  faites sans obstacle (n° 2177)
. En septembre et en
                                                  automne, plusieurs lettres célèbrent la victoire
                                                  de Lesdiguières à Pontcharra (le 18 septembre),
                                                  entre Grenoble et Chambéry, où les troupes de Don
                                                  Amédée, gouverneur de Savoie, furent déconfites.
                                                  Depuis lors, écrit Bèze à Fabricius, nous vivons
                                                  « dans une sorte de paix » (n° 2189 et n. 4).

      La grande préoccupation restait la misère,
                                                  publique et privée, à Genève et aux alentours.
                                                  Comment tenir bon, au nom du roi de France, qui
                                                  comptait fermement sur le front anti-savoyard de
                                                  Genève, mais qui était lui-même aux prises avec la
                                                  Ligue, qui vivait d’expédients, et qui ne pouvait
                                                  envoyer aucun secours à Genève ? Certes, on savait
                                                  que le maréchal d’Aumont, qui guerroyait en
                                                  Bourgogne pour le roi, devait attaquer la Bresse
                                                  (n° 2161). Mais cela restait à l’état de projet. A
                                                  Genève, la caisse de l’Etat était vide, comme les
                                                  bourses des particuliers, il fallut donc, toute
                                                  honte bue, implorer le secours des amis proches ou
                                                  lointains. Des lettres furent écrites aux Eglises
                                                  de Suisse, demandant quelque argent en faveur des
                                                  nombreux réfugiés à Genève (voir nos
 2144, et 2156 et n. 7). On songea aux
                                                  princes et aux rois de l’Europe protestante :
                                                  Jacques VI d’Ecosse, que 
Bèze fait
                                                  sonder par son ami Peter Young (n 2159 et 2160),
                                                  car Bèze n’avait pas eu de nouvelles de ce prince
                                                  depuis qu’il lui avait dédicacé ses
                                                  Icones
 en 1580. Nous n’avons parfois
                                                  que la réponse à ces demandes, généralement
                                                  négative, comme celle du comte de Zerotin, grand
                                                  seigneur morave, qui avait investi ses ressources
                                                  dans un contingent de soldats qu’il amenait à
                                                  Henri IV, et ne pouvait rien faire de plus (n°
                                                  2186). Ou Fresne-Canaye, qui essaya d’intéresser
                                                  les princes allemands, auprès desquels il était
                                                  ambassadeur : mais c’était au moment où ces
                                                  princes finançaient la grande armée qui
                                                  rejoindrait Henri IV en septembre 1591, si bien
                                                  qu’il n’en obtint rien du tout pour Genève (n°
                                                  2183). Castol, de Londres, explique que la reine a
                                                  dépensé des sommes énormes pour secourir le roi
                                                  Henri et ne fera rien d’autre, elle non plus
                                                  (« les affections sont entierement alienees », n°
                                                  2179). Ainsi, toutes les disponibilités de
                                                  l’Europe protestante étaient engagées pour le roi
                                                  de France... qui ne pouvait pourtant payer Genève
                                                  que de bonnes paroles. De Venise devait provenir
                                                  de l’argent prêté au roi de France, mais à la
                                                  condition qu’il soit employé contre le Savoyard :
                                                  c’était ce qu’il fallait pour Genève, Sancy et
                                                  Guitry comptaient bien sur lui ! Las, un
                                                  changement de pape (Grégoire XIV philo-espagnol
                                                  succédant à Sixte-Quint) fit que Rome s’opposa
                                                  énergiquement à ce que l’argent sortît d’Italie à
                                                  destination des hérétiques (n° 2167,
                                                  N.B.
). Donc Sancy et Guitry, avec
                                                  leurs troupes, quittèrent hâtivement la
                                                  région.

      A cet égard, la lettre de Castol est fort
                                                  intéressante (n° 2179). Castol, ministre de
                                                  l’Eglise française de Londres, était genevois, un
                                                  des premiers enfants du pays qui aient embrassé le
                                                  ministère pastoral
. Le
                                                  sort de la patrie lui tenait à cœur : puisque
                                                  personne ne peut vous aider maintenant, écrit-il à
                                                  Bèze, tournez-vous donc vers les Suisses. Eux
                                                  seuls peuvent vous aider ; il faudrait que vous
                                                  deveniez membre du Corps Helvétique. Pour
                                                  persuader ceux qui hésitent à vous y accueillir,
                                                  faites écrire par les princes allemands,
                                                  distribuez des cadeaux aux députés de la Diète...
                                                  Son bon conseil ne se réalisa qu’en 1815 ! Et
                                                  pourquoi ? Ceux qui connaissaient bien la Suisse
                                                  (Castol s’en était fort distancié) savaient que
                                                  c’était impossible, à cause de son équilibre
                                                  confessionnel très précaire, où les cantons
                                                  catholiques étaient plus nombreux, tandis que les
                                                  cantons protestants étaient plus grands et plus
                                                  riches. Une sorte d’équilibre s’était ainsi formé,
                                                  mais si fragile qu’il était sans cesse menacé. Il
                                                  fallait à tout moment l’intervention des
                                                  ambassadeurs de France, dont la tâche première
                                                  était de maintenir le bon fonctionnement de ces
                                                  pays fournisseurs de mercenaires. Et comme le roi
                                                  de France devait beaucoup d’argent aux Suisses,
                                                  cela donnait un poids certain aux interventions de
                                                  ses porte-parole. 
Chacun sait
                                                  combien les dettes sont attachantes...
 Or ajouter Genève à la
                                                  Confédération eût détruit ce fragile équilibre.
                                                  Car Genève était une grande ville, comparée à
                                                  Bâle, Berne, Zurich, sans parler des autres
                                                  chefs-lieux, qui n’étaient que des bourgades. On
                                                  oublie facilement cette donnée de fait ; Genève,
                                                  par exemple, comptait 9 pasteurs, alors que 3 ou 4
                                                  suffisaient largement aux villes citées. C’est le
                                                  XIXe
 siècle qui a modifié cet
                                                  équilibre, l’industrialisation ayant donné à
                                                  Zurich et à Bâle de tout autres dimensions. Le
                                                  conseil de Castol était alors irréaliste, et Bèze
                                                  le savait bien. Sans compter que, s’il avait toute
                                                  confiance dans les Zuricois, il avait quelques
                                                  bonnes raisons de se méfier des Bernois et n’avait
                                                  pas oublié le traité de Nyon du 1er
 octobre 1589. Non, il ne restait à Genève
                                                  que d’attendre dans sa solitude et dans sa
                                                  confiance en Dieu. Bèze conclut généralement ses
                                                  analyses de la sorte.

      *


      En 1591, les préoccupations doctrinales n’ont pas
                                                  manqué à Théodore de Bèze. Ses soucis concernèrent
                                                  d’abord l’ecclésiologie, à cause de la préparation
                                                  de la réponse à Saravia et de la réédition
                                                  française du Traicté des vrayes marques...
                                                  de la vraye Eglise,
 dédié à Henri IV, dont
                                                  nous publions ici la préface
 (n° 2180). Vint
                                                  ensuite l’affaire Lescaille, qui remplit une bonne
                                                  part de nos lettres, et qui concerne la
                                                  Justification, tout comme l’affaire Aubery, qui a
                                                  rempli nos précédents volumes et qui continue à
                                                  être bien présente en 1591. Car Aubery était là, à
                                                  Lausanne, mal convaincu de son erreur, très écouté
                                                  de disciples admiratifs, et Bèze flairait avec de
                                                  bonnes raisons que Lescaille, commerçant prospère
                                                  mais sans vraie formation intellectuelle, était
                                                  entraîné par Aubery.

      Cet étonnant Lescaille, habitant Bâle, en bon
                                                  marchand, voyageait beaucoup. Le voilà à Genève le
                                                  3 août, qui demande à faire visite à Bèze ! Oui,
                                                  répond ce dernier, venez après le déjeuner. Bèze
                                                  rassemble rapidement quelques amis et collègues,
                                                  pour avoir la garantie de témoins. Dans notre n°
                                                  2177, où Bèze raconte cette visite
, notre homme se
                                                  plaint abondamment des procédures que l’on a
                                                  tenues contre lui, mais esquive le fond de la
                                                  question, à savoir son opinion sur la
                                                  justification et les bonnes œuvres, si elles
                                                  peuvent mériter le salut ou non. Bèze lui montre
                                                  le texte qu’il a reçu de Bâle, et qui est une
                                                  copie 
du texte
                                                  remis par Lescaille lui-même au pasteur Léonard
                                                  Constant en octobre 1590. Ce texte est connu par
                                                  ailleurs sous le nom de « Traité du cercle »
. Cet écrit, dit Bèze, n’est-il
                                                  pas d’Aubery ? Non, répond Lescaille, qui ne
                                                  reconnaît pas non plus qu’il soit de lui. « Si je
                                                  savais de qui il est, je ne le dirais pas » (n°
                                                  2178). Plus tard, il finira par avouer que cet
                                                  écrit est « dividu », c’est-à-dire de plusieurs
                                                  pères. Voilà donc qui confirmera Bèze dans son
                                                  impression première : le texte est en partie
                                                  d’Aubery, en partie de Lescaille, car ce dernier
                                                  ne maîtrisait pas assez la méthode
                                                  aristotélicienne pour jouer avec les syllogismes
                                                  « mis sur la roue », comme dans le « traité du
                                                  cercle ». Tandis qu’Aubery était parfaitement
                                                  capable de cette sorte de jeu dialectique.

      Aubery et Lescaille, on tenait le début d’une
                                                  chaîne... Où conduirait-elle ? Jusqu’à ces esprits
                                                  curieux qui abondaient à la cour de Henri IV et
                                                  qui inquiétaient tellement Théodore de Bèze. On
                                                  savait qu’Aubery faisait parler de lui dans ces
                                                  milieux (voir n° 2164), se prétendant même
                                                  « médecin du roi » (n° 2145 et n. 11). Il y avait
                                                  dans l’entourage du roi des « moyenneurs », des
                                                  gens qui rêvaient d’un rapprochement entre les
                                                  protestants et les catholiques gallicans. Le roi
                                                  pourrait peut-être jouer le rôle que Henry VIII
                                                  avait joué en Angleterre, créant une Eglise
                                                  gallicane, détachée du pape et réunissant tout le
                                                  monde. On peut citer, de cette tendance, le
                                                  pasteur Jean-Baptiste Rotan, qui évitait de
                                                  revenir à Genève, sachant bien quels reproches on
                                                  allait lui faire. Il y avait Pithou de Changobert
                                                  (voir Annexe II) et Fresne-Canaye lui-même qui,
                                                  sentant qu’il avait indisposé Bèze en prenant la
                                                  défense d’Aubery (n° 2164), redoubla de critiques
                                                  envers le pape, pour trouver un terrain d’entente
                                                  (n° 2173), allant jusqu’à dire que « dans ses
                                                  cendres, nous trouverons les solutions de toutes
                                                  nos disputes » ! Or Pithou est soupçonné de
                                                  prendre le parti de Les-caille à Bâle, et l’on
                                                  retrouve le nom d’Aubery sur certains de ses
                                                  papiers
. C’est ainsi que la controverse de
                                                  la justification – du fait que ceux qui la
                                                  contestent se rapprochent ipso facto

                                                  des catholiques romains et de leur
                                                  semi-pélagianisme – tend la main, si l’on peut
                                                  dire, aux rêves ecclésiologiques des
                                                  « moyenneurs ».

      Tout cela avivait les inquiétudes de Bèze, qui
                                                  transparaissent dans la préface dédiée à Henri IV,
                                                  qu’il écrit en août pour son Traité des
                                                  marques de l’Eglise

, n° 2180, que nous avons déjà
                                                  mentionnée. En effet, il met en garde le roi
                                                  contre ceux qui cherchent à arranger 
 les choses
                                                  en faisant des « meslinges » au détriment de la
                                                  vérité. Il réitère ces avertissements en
                                                  s’adressant aux pasteurs de France dans la préface
                                                  aux Sermons sur l’Histoire de la
                                                  Passion,
 texte qui offre comme un coup
                                                  d’œil rétrospectif sur l’histoire du
                                                  protestantisme français (Annexe IV).

      Mais Bèze doit aussi convenir que le souhait de
                                                  rétablir l’unité de la chrétienté reste le but
                                                  vers lequel il faut tendre. Il le dit même avec
                                                  chaleur et éloquence : « A Dieu ne plaise que
                                                  j’estime qu’il ne faille donc jamais s’accorder...
                                                  Car au contraire je dy qu’il y faut tascher par
                                                  toutes voyes possibles et en toute diligence... Et
                                                  pleust à Dieu, de ma part, qu’il ne tinst qu’à
                                                  employer ma propre vie, voire cent mille si j’en
                                                  avois autant, pour parvenir à un tel bien ». Mais
                                                  une seule voie est possible à ses yeux : celle
                                                  d’un concile national libre et indépendant, où
                                                  seule la Parole de Dieu serait arbitre (et non le
                                                  pape et ses prélats, comme à Trente, où ils
                                                  étaient juges et partie). « Je di donc en premier
                                                  lieu, que recueillir preallablement (mais avec
                                                  science et conscience) autant de poincts qui se
                                                  pourroyent trouver esquels ces Religions /
                                                  autrement differentes (s’il y en peut avoir
                                                  deux

) s’accordent, seroit trouver un
                                                  commencement d’ouverture à quelque grand bien,
                                                  s’il plaist à Dieu ». Ce discours est marqué par
                                                  l’intransigeance, mais aussi par la grandeur et
                                                  l’universalité de la conception.

      On retrouve ce même espoir placé dans les grandes
                                                  réunions ecclésiastiques, dans la lettre à
                                                  l’archevêque de Cantorbéry, John Whitgift (n°
                                                  2158) : les différences ecclésiologiques entre les
                                                  anglicans et les réformés devraient pouvoir se
                                                  résoudre par un synode. Le dialogue avec Whitgift
                                                  se prolongera dans les années suivantes.

      Enfin, des Pays-Bas provient une curieuse
 lettre
                                                  d’un certain Carolus Gallus, qui termine sa
                                                  carrière en enseignant la théologie à Leyde, et
                                                  qui adresse à Bèze de nombreuses critiques,
                                                  touchant la prédestination, le traducianisme,
                                                  l’âme, le rôle des Anciens. Et surtout, il lui
                                                  reproche de ne pas accorder au Magistrat la
                                                  prééminence qu’il doit avoir dans l’Eglise (n°
                                                  2157). Relents d’Eraste, échos de Saravia ? On
                                                  s’attend à un éclat de colère de Bèze recevant une
                                                  telle lettre. Or il n’en est rien ; sans
                                                  s’offusquer, Bèze transmet cette lettre à
                                                  Grynaeus, car elle révèle que Saravia comptait des
                                                  disciples aux Pays-Bas, tout en qualifiant Gallus
                                                  de brave homme et assez savant (« non indoctus »,
                                                  n° 2185).

      
Parmi les
                                                  soucis « normaux » de la Compagnie des pasteurs de
                                                  Genève, citons encore les encouragements envoyés
                                                  aux réformés du Valais : l’évêque de Sion les
                                                  tolérait, mais à des conditions toujours plus
                                                  restrictives. Bèze les encourage et sert d’agent
                                                  de transmission pour les messages destinés à
                                                  Grynaeus, antistès de l’Eglise de Bâle, premier
                                                  théologien des Eglises du Corps Helvétique, et de
                                                  ce fait mieux à même d’aider ces habitants de
                                                  régions alliées (et aussi de leur trouver les
                                                  hommes de langue allemande dont ils avaient
                                                  besoin, voir les nos
 2149,
                                                  2150, etc.).

      Pour éclairer les « mentalités » du temps, citons
                                                  la lettre d’Imre Forgach, grand seigneur, qui
                                                  sait, jusqu’au fond de sa Hongrie, que Genève est
                                                  victime des fureurs du duc de Savoie et qui
                                                  envoie, en cadeau à Bèze, une médaille
                                                  représentant le pape en fou et un cardinal en
                                                  diable (nous reproduisons cette médaille, voir n°
                                                  2188). Forgach crut (à tort) cette médaille très
                                                  ancienne et s’écria : n’est-il pas étonnant
                                                  qu’avant Luther, avant même Jean Hus, des gens
                                                  aient compris que le pape était fou et les
                                                  cardinaux démoniaques ? On voit ainsi que les
                                                  réformés du XVIe
 siècle
                                                  s’inquiétaient de savoir s’ils avaient eu des
                                                  précurseurs au Moyen Age. De nos jours, on le
                                                  sait, mais avec de meilleurs documents que la
                                                  médaille de Forgach : des recherches historiques
                                                  exemplaires nous montrent qu’aux XIIIe
-XVe
 siècles
                                                  s’élevaient déjà des critiques contre la donation
                                                  de Constantin, contre l’exégèse courante du « Tu
                                                  es Petrus », etc
.

      *


      Et la poésie ? Elle n’est pas absente, elle non
                                                  plus, comme les autres années. En 1591 parut le
                                                  Cato censorius christianus,
 un
                                                  recueil de petits poèmes moraux (« in superbos »,
                                                  « in otiosos », « in ambitiosos », « in
                                                  mendaces »...) qui furent fort appréciés.
                                                  Fresne-Canaye, par exemple, écrit : « Vous n’avez
                                                  jamais rien fait de plus digne de vous », et
                                                  rapproche cette œuvre des Caractères

                                                  de Théophraste, qu’il appréciait beaucoup (n° 2183
                                                  et n. 20). Nos documents nous apprennent qu’il y
                                                  eut deux éditions (ou émissions) du
                                                  Cato
 au cours de l’année 1591, l’une
                                                  au printemps (voir la lettre de Grynaeus du mois
                                                  d’avril, n° 2165 et n. 3), et l’autre en automne,
                                                  corrigée (mentionnée par Bèze en octobre, n° 2185
                                                  et n. 9), raison pour laquelle elle n’apparaît
                                                  dans les Messkataloge
 que dans
                                                  l’Appendice de la foire d’automne 1591, t. IV, p.
                                                  [465]. Au printemps, Bèze avait dû demander que
                                                  l’on attende d’avoir introduit les corrections,
                                                  avant d’en présenter des exemplaires aux
                                                  foires.

      
Il écrivit
                                                  aussi des vers pour ses amis décédés en 1591. Ceux
                                                  qui sont consacrés à Chandieu, dont la disparition
                                                  fut pour Bèze un deuil très grave, sont
                                                  particulièrement sentis :

      
        
          Te,
                                                  Sadeele, fuit quo non mihi charior
                                                  ullus,

        

        
          Nemo bonis vixit cunctis
                                                  mage dignus amari ?


        

      

      La disparition de François de La Noue lui inspira
                                                  des vers plus solennels, empreints d’héroïsme,
                                                  vantant les hauts faits d’armes du défunt et sa
                                                  résistance indomptable à l’Espagnol
. Mais
                                                  Bèze évite soigneusement d’évoquer ses plaidoyers
                                                  en faveur d’un rapprochement entre chrétiens, qui
                                                  ont servi de modèle à Fresne-Canaye. Après les
                                                  vers rédigés par Bèze, il est lui-même l’objet de
                                                  ceux de son collègue Jacquemot qui l’évoque
                                                  particulièrement comme prédicateur
.

      *


      Il nous reste le plaisir d’exprimer notre
                                                  reconnaissance à toutes celles et ceux qui nous
                                                  ont aidés. Nos remerciements vont à nos collègues
                                                  de l’Institut d’Histoire de la Réformation,
                                                  particulièrement à Mme Irena Backus, responsable
                                                  de notre travail vis-à-vis du Fonds national. Mme
                                                  Backus, à plus d’une reprise, nous a éclairés sur
                                                  des points de théologie ou de philologie. Nous
                                                  remercions aussi M. Philip Benedict, directeur de
                                                  l’I.H.R., Mme Daniela Solfaroli-Camilloci, Mme
                                                  Marianne Tsioli, M. Marc Vial, les éditeurs des
                                                  Registres de la Compagnie des pasteurs,
                                                  MM. Nicolas Fornerod et Philippe Boros. Nous
                                                  devons aussi de la reconnaissance à MM. Olivier
                                                  Labarthe, président du M.H.R., Olivier Fatio,
                                                  Reinhard Bodenmann, Max Engammare, Matteo
                                                  Campagnolo. Nous remercions surtout M. Bertrand
                                                  Bouvier d’avoir pris la peine de lire notre
                                                  manuscrit en entier, en proposant de nombreuses
                                                  améliorations et corrections.

      Nous devons encore beaucoup aux bibliothécaires
                                                  et archivistes de Genève, Zurich (particulièrement
                                                  Mme Barbara Stadler), Berne, Bâle
                                                  (particulièrement M. Dieter Leu, des Archives
                                                  d’Etat de Bâle-Ville), Schaffhouse, Strasbourg,
                                                  ainsi qu’à ceux de Gotha (particulièrement Mme
                                                  Cornelia Hopf), et de Wolfenbüttel.

      Enfin, notre reconnaissance va au Fonds national
                                                  suisse de la recherche scientifique, qui finance
                                                  notre travail.

      

      A.D., B.N., H.G.
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        Critères d’édition

      

      

      Etablissement :
 Pour l’établissement
                                                  du texte, quand nous disposons de l’original, nous
                                                  ne mentionnons pas les éventuelles copies. S’il
                                                  n’y a que des copies, nous choisissons le texte
                                                  qui nous paraît le plus correct et donnons les
                                                  variantes des autres copies.

      Datation :
 Genève a suivi le
                                                  calendrier julien jusqu’en 1700. Nous donnons pour
                                                  tous nos documents les deux datations, julienne
                                                  puis grégorienne, en en-tête.

      Classement :
 Les lettres sont
                                                  publiées dans l’ordre chronologique de leur date
                                                  de rédaction. Le critère du nombre de
                                                  destinataires ou d’auteurs de la lettre n’est plus
                                                  un critère de classement, comme il l’était
                                                  jusqu’au tome XXIX. Des documents autres que les
                                                  lettres à proprement parler, publiés en annexe,
                                                  éclairent un point particulier de la
                                                  correspondance.

      Orthographe et ponctuation :
 nous
                                                  nous sommes conformés, dans la présente
                                                  publication, aux règles en usage à l’Ecole des
                                                  chartes. La graphie de Bèze et de ses
                                                  correspondants est chaque fois respectée, sauf en
                                                  ce qui concerne la distinction entre
                                                  i
 et j, u
 et
                                                  v
, ainsi que l’emploi des majuscules
                                                  pour les noms de personnes et les noms de lieux.
                                                  Les diphtongues ae
 et oe

                                                  (ligaturées) sont uniformément rendues par
                                                  ae, oe,
 ainsi que l’e

                                                  cédillé, fréquent sous la plume de Bèze. La
                                                  ponctuation a été revue de manière à faciliter au
                                                  lecteur l’intelligence du texte, de même qu’un
                                                  alinéa est parfois introduit pour aérer une
                                                  page.

    

  

  


		

    
		

  
    
      BRÈVES
                                                  NOTICES
 SUR LES CORRESPONDANTS DE BÈZE 

      Nous donnons ci-dessous de brèves notices
                                                  biographiques sur les correspondants de Bèze à
                                                  propos desquels nous ne répétons pas, à chacune de
                                                  leurs lettres, les indications déjà fournies dans
                                                  les volumes précédents.

      
        Philippe Canaye, sr
 de
                                                  Fresne

        (1551-1610). Jurisconsulte et homme d’Etat
                                                  français, né à Paris en 1551, mort en février
                                                  1610. Il est élevé dans la foi protestante et
                                                  visite l’Europe et Constantinople à l’âge de
                                                  quinze ans. Conseiller d’Etat sous Henri III, il
                                                  est envoyé comme ambassadeur en Angleterre et en
                                                  Allemagne par Henri IV, c’est à ce titre qu’il
                                                  apparaît dans la correspondance de Bèze. De 1594 à
                                                  1600, il est président de la chambre mi-parti de
                                                  Castres. En 1600, Henri IV le désigne comme
                                                  arbitre dans la conférence de Fontainebleau
                                                  Ebranlé dans ses convictions, il abjure le
                                                  protestantisme pour le catholicisme et est envoyé
                                                  comme ambassadeur de France à Venise. Habile
                                                  négociateur, il règle le différend entre le pape
                                                  Paul V et la Sérénissime. Il meurt en France
                                                  (F. X. de Feller

                                                  Biographie universelle
, Paris, 1851
                                                  s. n. Canaye).

        Jean Castol

        (vers 1554 – vers 1600). Né à Genève, il
                                                  étudie à Heidelberg (1572), Oxford (1576), puis à
                                                  Genève (Livre du Recteur
, t. II
                                                  p. 431, n° 1021). Le 13 juin 1582, il demande
                                                  congé pour aller servir l’Eglise de Londres, congé
                                                  accordé sous réserve des droits conservés sur lui
                                                  en raison de sa naissance (Reg. Comp
                                                  Past.
, t. IV, p. 213). Il démissionne en
                                                  1600, demande à rentrer à Genève, et meurt sans
                                                  doute peu après, à une date inconnue
                                                  (ibid.
, t. VIII, p. 53). Voir aussi F. de
                                                  SCHICKLER, Les Eglises du Refuge en
                                                  Angleterre
 t. I, Paris, 1892
                                                  p. 274).

        Antoine de Chandieu

        Antoine de La Roche-Chandieu, hébraïsé en
                                                  Sadeel (Champ-Dieu) ou Zamariel (Chant-Dieu), né
                                                  vers 1534 au château de Chabot dans le Mâconnais,
                                                  mort à Genève le 23 février 1591. Après des études
                                                  de droit à Toulouse, vint à Genève où il se lia
                                                  particulièrement avec Calvin et Bèze. Fut pasteur
                                                  à Paris, Orléans, Lyon, chapelain de Henri de
                                                  Navarre. Auteur de la Réponse à Ronsard, de
                                                  réfutations de Claude de Sainctes, du jésuite
                                                  Torrès, de Morély (voir supra
 t. VII,
                                                  p. 299, n. 7-8), de Méditations sur les Psaumes,
                                                  des Octonaires sur la Vanité du monde, etc. Dans
                                                  les années 1590-1591, il signa beaucoup de lettres
                                                  et documents avec Bèze, car à Genève il
                                                  représentait parfaitement les Eglises réformées de
                                                  France.

        Constantin Fabricius

        Pasteur de l’Eglise de Saint-Gilles à
                                                  Nuremberg, peut-être beau-frère de Dürnhoffer,
                                                  dont il prit le parti dans ses conflits avec les
                                                  luthériens. Il se chargea dès 1585 du transfert
                                                  des lettres de Bèze vers la Silésie, et ce
                                                  jusqu’en 1597, liant progressivement une amitié
                                                  épistolaire avec Bèze (voir déjà
                                                  supra
 t. XXVI, p. 139). Mort
                                                  probablement en 1601.

        Fresne-Canaye, voir Canaye.

        
        Johann Jakob Grynaeus

        (1540-1617), professeur de théologie à Bâle
                                                  dès 1575. De 1584 à 1586, il réorganise
                                                  l’université de Heidelberg sur des bases réformées
                                                  (voir supra
 t. XVI, p. 76 et n. 11,
                                                  ainsi que du t. XVII au t. XXVII). En 1586, il
                                                  prend la succession de Sulzer à Bâle, et parvient
                                                  à y empêcher l’introduction de la Formule de
                                                  concorde. Il devient, après la mort de Gwalther,
                                                  l’un des plus fidèles correspondants de
                                                  Bèze.

        Johann Wilhelm Stucki

        (1542-1607), professeur de théologie à
                                                  Zurich dès 1571, correspondant épisodique de Bèze
                                                  dans cette ville de 1584 (supra
 t.
                                                  XXV, p. 274 et n. 1) à 1603 (6 lettres de Stucki
                                                  et 14 de Bèze) ; voir A.D.B., t. XXXVI, 1893,
                                                  p. 717-720).

        Johann Rudolf Stumpf

        (1530-1592), Zuricois formé à Zurich et à
                                                  Oxford, successeur de Lavater en 1586 comme
                                                  antistès de Zurich , entretient
                                                  à ce titre une correspondance avec Bèze
                                                  (supra
 t. XXVII, p. 192s. et
                                                  198s.).

        Henri de La Tour d’Auvergne, vicomte de
                                                  Turenne

        (1555-1622), petit-fils du connétable de
                                                  Montmorency rallié en 1574 au protestantisme
                                                  (supra
 t. XVII, p. 258, où il annonce
                                                  sa conversion à MM. de Genève) dont il deviendra
                                                  l’une des figures importantes jusqu’à ce qu’il
                                                  soit soupçonné d’avoir eu connaissance de la
                                                  conjuration de Biron et tenu en disgrâce par Henri
                                                  IV. Par son mariage en 1591 avec Charlotte de La
                                                  Marck, il devint duc de Bouillon.

        John Whitgift

        (1530-1604), né dans le Lincolnshire, en
                                                  Angleterre. Il étudie la théologie et est ordonné
                                                  prêtre en juillet 1560. La reine Elisabeth Ière
 le nomme archevêque de
                                                  Cantorbéry en 1583. Il est favorable à l’autorité
                                                  de la reine, en matière religieuse
                                                  (supra
 t. XXIV, p. XI, et p. 115, n
                                                  7), et entre en 1586 au Conseil privé. Il gardera
                                                  toute sa vie la confiance de la reine, et s’oppose
                                                  avec constance aux puritains. Il suscite en
                                                  réaction de nombreuses critiques, qui s’expriment
                                                  notamment en octobre 1588, par...
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